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«J’apprends encore en regardant Buffon»

SPORTS NAUTIQUES ET PLANCHE À VOILE
À MOSTAGANEM

Le Soir d’Algérie :
Quelle est votre situation
actuelle vis-à-vis de Blida ?

Mohamed Samadi : Je
suis libre de tout engagement.
Actuellement, je suis en train
d’étudier différentes proposi-
tions.

Quels sont les clubs qui
vous ont contacté ?

Comme on est encore
dans l’incertitude et qu’on ne
sait pas quel sera exactement
le système de compétition la
saison prochaine, je préfère
m’abstenir de donner le nom
des clubs qui s’intéressent à
moi.

En tant que joueur, quel-
le serait pour vous la for-
mule idéale pour notre
championnat ?

Moi, je suis pour un seul
groupe de vingt clubs pour au
moins deux raisons : d’abord,
cela donnerait plus de
matches et les joueurs
auraient plus de rythme dans
les jambes. Ensuite, je n’ima-
gine pas un championnat
sans un club de l’ouest.
D’ail leurs, j ’estime que le
MCO et le WAT ne méritent
vraiment pas d’être rétrogra-
dés.

Ces deux clubs n’ont
rien fait pour éviter la relé-
gation.

Non, ce n’est pas aussi
simple et on ne va pas refaire
le monde. Mais il n’en reste
pas moins qu’un championnat
d'Algérie sans au moins deux
grands clubs de l’ouest, ce
n’est pas bon pour notre foot-
ball.

Et dire que c’est l’USMB
qui a envoyé le MCO en
deuxième division…

Oui, même Blida a failli
connaître la désillusion, mais
finalement elle a été sauvée.
Nous avons vécu des
moments très difficiles et l’im-
portant c’était le maintien.
Mais, pour moi, Blida, c’est
fini.

Après huit ans passés à
Blida, quels souvenirs forts
retenez-vous ?

Je retiens surtout les
meilleurs moments, notam-
ment la saison où nous
avions terminé à la deuxième
place et notre participation à
la Coupe arabe.

Et les mauvais souve-
nirs ?

Je préfère ne pas les évo-
quer mais je dois vous préci-
ser que je quitte l’USMB sans
avoir perçu mon argent.

S’agit-il d’une grosse
somme ?

Disons qu’elle est consé-
quente. Il s’agit du restant de
ma prime de signature. On
m’avait versé une infime par-
tie mais il reste une grosse
somme.

Parlons du championnat
d’Europe des nations.
Quelles sont vos impres-
sions ?

J’ai remarqué que le bal-
lon sort très peu en touche,
ce qui veut dire qu’il y a du
rythme bien que les joueurs
présents aient terminé leur
championnat respectif. C’est
du très haut niveau.

En tant que gardien,
vous suivez tout particuliè-
rement la prestation des
portiers européens.

Oui, et je me pose parfois
des question. Buffon et
Casillas qui sont considérés
comme les deux meilleurs
gardiens du monde ont
encaissé des buts «idiots» et
personne n’a  trouvé à redire.
Par contre, en Algérie, si un
gardien relâche le ballon et
encaisse un but, c’est le
drame. Si on s’incline sur un
tir de plus de dix-huit mètres,
on vous accuse d’être myope.

A part cela, Buffon vous
a appris des «trucs».

J’apprends énormément
en le regardant jouer. J’ai
remarqué qu’il ne met aucun
défenseur au poteau sur les
corners. Il préfère l’envoyer
au marquage pour rester
maître dans sa cage. J’ai noté
que les gardiens se conten-
tent d’un mur à trois joueurs
et non pas à cinq ou six.

Enfin, j’ai observé également
que les portiers ne dégagent
pas n’importe comment le bal-
lon et soignent excessivement
leur relance.

Quel est votre favori
pour le sacre final ?

Je dirais les Hollandais
mais je souhaiterais que
l’Espagne soit couronnée
parce que c’est une sélection
qui joue bien au ballon et qui
court depuis plusieurs années
derrière un sacre qu’elle méri-
te d’ailleurs.

Younès Ifticène a égale-
ment quitté l’USMB et cer-
tains lui reprochent d’avoir
subi un échec. Qu’en pen-
sez-vous ?

Mais pourquoi parle-t-on
d’échec ? Quand Ifticène est
arrivé à Blida, l’équipe n’avait
que neuf points et elle était
déjà dans la zone rouge. Le
seul objectif qu’on lui avait
assigné, c’était d’assurer le
maintien et il l’a fait malgré la
terrible pression qui régnait à
Blida. Non, personnellement,
je pense qu’Ifticène a été à la
hauteur de sa réputation en
sauvant le club et je lui tire
chapeau.

Pour en revenir à la for-
mule des vingt clubs, d’au-
cuns craignent que l’accu-
mulation des matches ne
permette pas aux joueurs
de récupérer.

Ecoutez, chaque club a un
effectif de trente joueurs. Bien
sûr, si l’on ne titularise que
onze joueurs sur toute une
saison, cela posera des pro-
blèmes. Mais il suffirait que
l’on mette au point un calen-
drier avec des dates respec-
tées et un effectif largement
soll icité pour que cela
marche. Cela gênerait peut-
être les internationaux mais,
encore une fois, moi je dis
que lorsqu’une formation a un
total de plus de vingt élé-
ments, elle peut gérer la
situation.

Quelle est la condition
essentielle que vous allez
exiger pour signer dans un
nouveau club ?

Je n’ai pas d’exigences
particulières mais je ne sou-
haiterais pas trop m’éloigner
de la capitale.

Propos recueillis par H. B.

MOHAMED SAMADI (GARDIEN
DE BUT DE L’USM BLIDA)

Après huit longues années de bons et loyaux services
rendus à l’USMB, Mohamed Samadi a décidé de quitter la
ville des Roses. Comme il est libre de tout engagement, il est
courtisé par de nombreuses formations mais il n’a pas voulu
révéler sa nouvelle destination, ni sa préférence. Coup de
projecteur sur un gardien qui intéresse les recruteurs.

Au même titre que l’équita-
tion et le tennis, la pratique de
la planche à voile et des sports
nautiques à Mostaganem
remonte à bien loin, bien avant
l’indépendance du pays. C’est
au temps où cette discipline éli-
sait refuge au port de la ville, et
ce, avant qu’une nouvelle
école n’ouvre ses portes en
dehors de cette structure et
s’implanter sur les bords de la
superbe baie de Sidi-Mejdoub,
à Kharrouba-Plage. C’est en
1975 qu’une poignée de spor-
tifs épris de planche à voile et
soucieux du devenir de ce
sport à Mostaganem avaient
pris le taureau par les cornes
pour transférer, non sans mal,
la structure en question.

Le doyen de cette discipline
privilégiée  est toujours en vie
et n’est autre que M. Laguarde.
A l’époque, il était plus ques-
tion de sports nautiques
qu’autre chose, et ce, jusqu’à
l’an 1975 qui a vu donc la créa-
tion de la nouvelle section de
Sidi-Mejdoub.

Palmarès éloquent
à l’échelle nationale
Pour l’heure, Mostaganem

compte plusieurs clubs dont
celui du port, l’Ecole de Sidi-
Mejdoub et l’Association de
Sidi Lakhdar à Aïn-Brahim (ex-
Lapasset). Ces deux dernières
travaillent d’ailleurs  en étroite
collaboration l’année durant.
Aussi, faut-i l reconnaître
qu’avec le travail fait au prix de
mille et un sacrifices consentis,
des résultats prometteurs ne
tarderont point à venir couron-
ner les efforts des bâtisseurs
de cette discipline.

En effet, Mostaganem s’es-
time heureuse d’avoir toujours
été aussi dignement représen-
tée par les athlètes, les diri-
geants, les cadres, les entraî-
neurs et les arbitres qui ont la
charge de cette activité si pri-
sée au passage par notam-
ment une certaine couche de
la société. Et de ce fait, il est à
noter les immenses progrès
réalisés par les uns et les
autres sur les différentes
échelles de la compétition.

Dans ce même ordre
d’idées, la sélection nationale
algérienne est pourvue en ath-
lètes de Mostaganem depuis
les années 1980 puis la déca-
de 90 et enfin en ces années
2000 où la l igue de Mosta
demeure fidèle à la tradition,
celle de répondre toujours pré-
sente en matière de renforce-
ment de notre EN d’éléments
de valeur. Actuellement, deux
authentiques champions font
les beaux jours de l’EN. Il s’agit
de Benouali Mohamed et
Benstali Amina dans la catégo-
rie optimist, dans celle des plus
de 16 ans, Belaïdouni Smaïn
franchira le cap de la catégorie
optimist pour atteindre celle
des cadets (les plus de 16 ans)
et a réussi à arracher une
place en EN dans la catégorie
des jeunes en laser plus de 16
ans.

En plus,  la jeune Benstali
Amina détient le titre de cham-
pion d’Algérie dans sa catégo-
rie. D'excellents résultats enre-
gistrés en fait et ce, en dépit
d’un matériel archaïque mis à
leur disposition, faute de
moyens. Si Amina Benstali est
en pole position actuellement,
son compère classé second au
même challenge du printemps
fait, lui aussi, figure de futur
champion, étant donné ses
qualités intrinsèques. Il a eu à
effectuer de sacrées tournées
en compagnie de l’équipe
nationale en Italie, Egypte,
Tunisie comme en Tanzanie
avec, à la clé, d’honorables
prestations.

Ceci étant, les derniers
Jeux panarabes qui se sont

déroulés chez nous ont été
l’occasion pour les
Mostaganémois de décrocher
respectivement la 2e et la 1re

places en individuel puis en
collectif. Mostaganem n’est
certainement pas logée à la
même enseigne que les sec-
tions d’Alger et d’Annaba, tou-
jours est-il qu’au vu des pro-
bants résultats obtenus
jusque-là par cette ligue, la
Fédération n’hésite pas à
apporter de l’aide aux
Mostaganémois, et ce, au
même titre que la wali qui a
toujours le geste qu’il faut en
cas de nécessité, ce qui, à
notre avis, augure des lende-
mains meilleurs quant à la sur-
vie de cette discipline séculai-
re. La DJS a, quant à elle,
promis d’aider davantage les
pratiquants de la planche à
voile.

Programme chargé
et projets en vue

Cela étant, avec quatre
entraîneurs, tous des TS spé-
cialisés en voile au sein de la
seule section de Sidi-Mejdoub,
cette dernière doit avoir fière
allure là où elle se produit.

D’ailleurs, il est dit qu’une
Coupe d’Algérie sans la partici-
pation de Mosta n’a rien de
passionnant. Le jour où ce
même club aura été victime du
vol des moteurs de ses
bateaux en pleine compétition,
la Fédération ne s’était pas fait
prier pour remédier aussitôt à
ce malheureux contretemps en
le dotant d’un matériel de
valeur, autrement plus perfor-
mant. C’est dire la considéra-
tion et les égards voués aux
jeunes loups du Dahra.

En matière de compétitions
et d’activités diverses, ce sport
se pratique tout au long de
l’année, et ce, à la faveur de
tout un système de compétition
mis en place par la Fédération.
Organiser par exemple un
challenge d’hiver suppose des
semaines, voire des mois, de
préparation. Ce qui est valable
pour l’autre challenge, celui du
printemps, et ce, en plus des
grands rendez-vous d’été avec
la tenue de la fantasia nautique
en juillet de chaque année et
avec l’adhésion de pays étran-
gers, puis le critérium, le cham-
pionnat national et la Coupe
d’Algérie.

Entretemps, la l igue de
Mostaganem prévoit des
stages au profit de ses arbitres
et entraîneurs, et ce, en colla-
boration avec la Fédération. Ils
ont lieu en période estivale, les
samedi, lundi et jeudi, où les
athlètes s’attardent dans l’eau
toute la journée durant et ce,
pour le plaisir des yeux et au
grand bonheur des fans de
cette discipline. Soulignons, en
outre, que la l igue de
Mostaganem peut se targuer
de posséder pas moins de sept
arbitres exerçant dans les diffé-
rents championnats d’Algérie,
et ce, au moment où dans les
catégories laser et optimist,
Mostaganem a réussi à placer

deux entraîneurs à la tête de
notre EN et cela n’est assuré-
ment pas rien.

Subventions insignifiantes
pour de si belles ambitions

I l est clair qu’avec les
Imène Benstali, Charef,
Benachenou et autres, la relè-
ve est assurée à Mostaganem.
Il est opportun de rappeler que
de véritables opérations de
supervision sont effectuées
notamment en bord de mer
dans la perspective d’éven-
tuels recrutements en tant que
poussins de l’école de
Kharrouba (Sidi-Mejdoub).

D’autre part, l’adhésion de
ces jeunes obéit en général à
des critères bien définis en
matière d’éducation en ce sens
que la quasi-majorité de ces
athlètes sont des universi-
taires, étudiants et studieux
élèves. Dans un tout autre
registre, la faible subvention de
quelque cent cinquante mil-
lions de dinars par an allouée à
ce club ne suffit même pas à
alléger les charges en matière
de transport du matériel entre
les bateaux et les lasers au
nombre de plus de sept qui
revient très cher à ce même
club.

En plus du transport affecté
aux athlètes qui sont tout le
temps présents aux six compé-
titions annuelles au program-
me de la fédération et vous
aurez deviné toutes les difficul-
tés rencontrées par les diri-
geants à gérer le fonctionne-
ment de ce club. Tout ce beau
monde constitue en fait un
sacré décor en mer surtout que
les protégés de Ghali Dahah,
entraîneur de voile à l’école de
Kharrouba, prépare à longueur
d’années toutes les joutes
mises en jeu au niveau natio-
nal. D’autre part, enfin, et dans
le souci permanent de déve-
lopper cette pratique sportive
et de détente, il est envisagé la
réalisation d’une nouvelle
structure en lieu et place de
l'ancienne et vieille bâtisse qui
abrite depuis des décennies
l’actuelle école des sports nau-
tiques sur les bords de Sidi-
Mejdoub.

Cette école-mère de
Mostaganem, qui en tant qu’in-
frastructure n’aura jamais
bénéficié de travaux de réfec-
tion et d’aménagements, serait
donc appelée à être rasée pour
qu’une nouvelle structure en
dur voit le jour dans un proche
avenir. C’est du moins ce
qu’ont laissé entendre les diri-
geants de l’école, et ce, après
les promesses que leur aurait
faites la DJS. Autre bonne nou-
velle pour les planchistes, c’est
la création prochaine d’une
base nautique au nouveau port
de plaisance de la
Salamandre, sinon, en atten-
dant, le spectacle qu’offrent
des particuliers et d’anciens
athlètes sur leurs planches à
voile. Lorsqu’il vente, les exhi-
bitions sont encore plus belles
à admirer...

Sid-Ahmed Hadjar

Rendez-vous à Kharrouba rien que
pour le plaisir des yeux !

La planche à voile à l’honneur à Mostaganem.

DANS UNE ATMOSPHÈRE LOURDE ET PESANTE

Saïd Hamimi inhumé hier à Ighrem
Saïd Hamimi a été inhumé

au début de l'après-midi de la
journée d’hier au cimetière
d’Ighrem (Akbou). Une foule
immense a tenu à rendre un
dernier hommage à l’enfant
de la vallée de la Soummam
qui s’est éteint à l’âge de 48
ans à Paris la semaine écou-
lée, terrassé par une attaque
cardiaque. Les autorités de
wilaya, à leur tête le secrétai-
re général de la wilaya, des
élus locaux et de nombreuses
figures du monde sportif
national en général et footbal-
listique en particulier à l’image
de Mahieddine Khalef, Mehdi
Cerbah, Iboud, l’ex-ministre
de la Jeunesse et des Sports,
Aziz Derouaz, des joueurs de
la JSK et de la JSMB et de
l’ex-star du PS-G et de l’EN
82, Mustapha Dahleb, de l’ex-
entraîneur national et de la
JSK, en l’occurrence Nacer
Sendjak, un ami du défunt
avec lequel ce dernier avait
dirigé pour rappel les Verts
lors de la phase finale de la

CAN 2000 au Ghana, ont tenu
à faire le déplacement à
Akbou pour un ultime homma-
ge à ce grand homme d’une
particulière générosité dont
ont témoigné tous ceux qui
ont approché et connu
«Poupouh» comme  aiment
l’appeler  ses amis.  Seuls les
responsables des instances
du football national ont brillé
par leur absence à Akbou.
Une absence sévèrement
dénoncée et qui est perçue à
Akbou comme une «insulte» à
la mémoire du défunt.
«Aujourd’hui, j’ai perdu en
Saïd, un ami et un frère. Saïd
a toujours été jaloux de son
pays et défendu avec ferveur
les couleurs nationales, c’est
un garçon extraordinaire. Sa
disparition n’est pas seule-
ment une perte pour la région
mais pour tout le pays pour
tout ce qu’il a donné de son
vivant à l’Algérie  à chaque
fois qu’i l  fut soll icité»,
témoigne encore son ami de
toujours Nacer Sendjak d’une

voix chargée d’émotion.
L’émotion et la tristesse se
lisaient aussi sur tous les
visages des présents au
moment de la levée du corps
au domicile mortuaire à
Akbou, avant que le cortège
funèbre ne se dirige vers le
village d’Ighrem ou reposera
pour l’éternité Saïd. Pour rap-
pel, Saïd Hamimi qui habitait
la région parisienne de
Bagnolet a évolué comme
footballeur professionnel  au
sein de plusieurs formations
sportives  françaises notam-
ment à Brest, Angoulême,
Cuiseaux-Louhans, Nîmes et
Clermont-Ferrand .  Le défunt
a porté également  le maillot
de l’équipe d’Algérie au début
des années 1980 avant de
faire partie du staff technique
national, avec Nasser
Sandjak et Abdel Djadaoui,
qui a dirigé les Verts durant la
phase finale de la CAN 2000
au Ghana.

A. Kersani

FOOTBALL


